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contraire a lieu, et on assiste à une marée montante de passions 
et de vices. De même que dans un arbre, lorsque la raciqe 
est malade, on voit aussitôt ses rameaux se dessécher, ainsi 
lorsque la foi faiblit, on voit baisser en même temps le niveau 
de la vertu tandis que celui des passions monte.

Il importe donc d’avoir recours à tous les moyens propres 
è réveiller la foi dans les âmes, à la conserver et l’accroître. 
Parmi ces moyens multiples, le rosaire est sans contredit l’un 
des plus excellents; il peut suppléer à tous les autres par son 
incomparable simplicité autant que par sa souveraine effica­
cité.

Léon XIII le déclare avec une instance remarquable : ‘‘ Au 
titre de recommandation pour le rosaire, dit-il, il faut remar­
quer qu’il offre un moyen facile, pratique, de faire pénétrer 
dans les esprits les vérités de la foi; le chrétien y trouve un 
aliment pour sa foi, une sûre garantie contre l’erreur et l’igno­
rance.” “ Le rosaire, ajoute-t-il encore, a une influence remar­
quable tout à fait en rapport avec les nécessités de notre temps, 
elle consiste en ce que, lorsque la vertu de foi se trouve exposée 
à tant de périls et d’attaques, le rosaire lui fournit de quoi la 
fortifier et la protéger efficacement.”

Et en effet, qu’est-ce que le rosaire? N’est-il pas en quelque 
sorte le résumé de notre foi, le mémorial des merveilles que 
Notre-Seigneur a opérées pour nous, une bible populaire où 
sont contenues et mises à la portée de toutes les intelligences 
les grandes vérités chrétiennes? Il rappelle à notre souvenir 
les mystères de l’Incarnation, de notre rédemption, de notre 
glorification future; il déroule devant notre esprit toute la vie 
de Notre-Seigneur, attirant son attention sur les diverses 
phases de son existence; il nous le montre s’incarnant dans le 
sein de la Bienheureuse Vierge Marie, naissant dans une étable, 
agonisant au jardin des Oliviers, expirant au Calvaire; puis 
il nous fait assister ensuite à son triomphe, c’est-à-dire à sa 
résurrection et à son ascension glorieuse. Rien ne saurait 
graver davantage dans l’esprit les principaux mystères de la foi.


